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née en l’air, mais l’épingle elle-même 
semblait avoir monté un petit peu vers 
la gorge. Le fait que l'épingle ’avait 
monté au lieu de descendre était dû à 
une quinte de toux du bébé.

Cette seconde position de l'épingle 
était plus alarmante encore que la 
première. Les mêmes médecins fu­
rent de nouveau consultés et à bout 
de ressources, téléphonèrent à un jeu­
ne confrère de la ville voisine, qui 
avait fait des opérations remarqua­
bles.

Celui-ci se rendit immédiatement 
à l’hôpital où il examina attentive­
ment les photographies obtenues par 
la radiographie et se dit aussitôt qu il 
y avait quelque chose à faire, avec 
certaine habileté et beaucoup de pa­
tience. Il se fabriqua lui-même ses 
instruments que nous avons énumérés 
plus haut. Il prit une paire de tenail­
les. des tenailles minuscules naturel­
lement. assez petites pour descendre 
dans la gorge de l’enfant. A l’une des 
branches des tenailles, il attacha un fil 
de fer très mince. Avec ce fil, il des­
cendrait les tenailles dans l'estomac. 
Les mors en seraient ouverts, prêts à 
se saisir de l’épingle. Le fil de fer, 
dont l'autre bout serait tenu par le 
médecin, empêcherait les tenailles de 
descendre trop bas et aussi tirerait 
l’épingle une fois entre les mors des 
tenailles.

Mais comment les tenailles saisi- 
ront-elles l’épingle? Il prit un autre 
fil de fer et lit une boucle à lun de 
ses bouts. Cette boucle, comme dune 
de nos petites illustrations Vindique, 
jouerait dans les branches des tenaill- 
les. les ouvrant et les fermant.

Et comment enfin, fermerait-il l’é­
pingle anglaise ? Grâce à un troisième 
0 de fer, terminé en boucle lui aussi,

de l'épingle et en remontant le long 
de l'épingle la fermerait.

Et l'opération se pratiqua comme le 
médecin l'avait pensé. Des aides tin­
rent la tête et les bras de l'enfant. Le 
chirurgien assujettit une grosse am­
poule sur son front et descendit une 
ampoule infiniment petite dans la gor­
ge du patient. Il pouvait ainsi voir 
parfaitement l'épingle. dans l'esto- 
mac. Dans sa main droite, il prit le 
fil qui tenait les tenailles. Dans sa 
main gauche, il prit le fil qui devait 
entrer dans les branches des tenail­
les. La première partie de l'opération 
terminée, à la manière indiquée plus 
haut, il descendit son troisième fil qui 
ferma doucement —très doucement — 
la pointe de l’épingle anglaise.

L’enfant était sauvé.
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TROIS PETITES DORIONNE

Trois jeunes soeurs canadiennes, 
âgées de douze à quinze ans. reve­
naient gaiment du théâtre des Ma­
rionnettes du sieur Barbeau, vers neuf 
heures du soir, lorsque la sentinelle, 
postée à la porte Saint-Jean, à Qué­
bec. leur cria d’une voix de stentor:

—Who comes there? (Qui vive?)
Soit frayeur, soit ignorance de la 

réponse qu'elles devaient faire. les 
jeunes filles continuèrent à avancer 
mais, à une seconde sommation, faite 
d'une voix encore plus éclatante que 
la première, l’aînée des filles répon-
dit 05 Inste

—Trois petites Dorionne corne 
from de Marionnettes!

La sentinelle, voyant ces jeunes fil­
les. leur dit en riant:

—Pass trois petites Dorionne corne 
from de Marionnettes!laquelle boucle entrerait dans le bout
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